L'Icône de la transfiguration

Composition

	


LA TRANSFIGURATION

Ou Metamorphosis, qui signifie en grec : changement, transformation, passage au-delà (meta) d’une forme donnée (morphe). 
Les disciples voient Jésus sous une forme inhabituelle. La liturgie byzantine de la fête de la Transfiguration nous dit que « les yeux des apôtres devinrent capables de voir Jésus tel qu’il était ». 

  « Nous avons vu sa gloire ; cette gloire que, Fils unique plein de grâce et de vérité, il tient du Père » 
     Jn 1,14 

Voir la face de Dieu est le désir de chaque homme depuis que nous vivons dans l’exil, depuis que Caïn a eu peur de la face de Dieu. Voir la face de Dieu comporte le risque de mort : on se voile le visage pour s’en approcher. (Ex 33,18-23) 

Dans l’évangile, beaucoup de personnes désirent « voir » Jésus :les bergers (Lc2,15), Siméon (Lc 2,26), Hérode (Lc 9,9 ; 23,8), Zachée (Lc 19,3-4), Nathanaël (Jn 1,46), l’aveugle né (Jn 9,32; 19,31; 20,25). 

Saint Jean Chrysostome nous dit : la seule manière de voir Jésus, c’est de le suivre. 

Impossible de parler de la Résurrection sans évoquer la Transfiguration, présente au cœur des Enfers où le Ressuscité descend. 

La Transfiguration du Christ est l’anticipation de sa Descente aux Enfers. Elle a lieu sur la montagne, alors que la descente au cœur des ténèbres déchire celle-ci, mais le Christ est drapé du même habit de lumière. 

La première annonce de la Passion précède de peu la Transfiguration ( Mt 16,21-23)et Jésus annoncera clairement sa résurrection à ses discilpes lorsqu’ils descendront de la montagne 
  

3 niveaux du cosmos :

-Le ciel avec Elie qui y entra vivant (2 R 11-12)(ne pas confondre avec le bon larron qui fut le 1er mort à y accéder Lc 23,43) 
-La terre avec les disciples 
-Les enfers avec Moïse qui figure également sur l’icône de la Descente aux Enfers aux côtés des justes de l’ancienne alliance qui attendaient la venue du Sauveur. 

La Transfiguration, c’est l’Apocalypse, un dévoilement ! Ap1, 12 (regarder la voix). 

Pour pouvoir enter dans cette icône de la Transfiguration  de notre Seigneur Jésus-Christ, il nous faut essayer de comprendre la distinction que font les orientaux entre la nature divine, l’essence de Dieu, et ses énergies. 

« Le mystère de la Transfiguration est intimement lié à la notion de sainteté. Dieu seul est Saint, personne n’est saint que Dieu. La sainteté réside dans la participation de l’être humain à Dieu, et c’est dans la mesure où l’être humain participe à Dieu qu’il est saint, de la sainteté de Dieu. 

Mais en quoi consiste cette participation ? Comme le dit l’apôtre Pierre dans son épitre : « Devenez participants de la nature divine ». La sainteté, c’est cela, c’est la participation à la nature divine. Nous touchons là au mystère central de la foi chrétienne, telle qu’elle est vue dans l’Eglise Orthodoxe. Il s’agit de la distinction, dans la nature divine, entre l’essence de Dieu et ses énergies. Dieu est par essence absolument inconnaissable, indescriptible, imparticipable, incompréhensible, etc. Si l’on veut parler de Dieu en ce qui concerne Son essence, tout ce que l’on peut en dire, c’est que l’on ne peut rien en dire. Mais Dieu Lui-même, par Son amour, se projette hors de Son essence pour Se rendre connaissable, participant, compréhensible, etc. Ce mouvement dynamique de l’essence de Dieu se propage hors de Dieu, si l’on peut dire, par Ses énergies, lesquelles sont, pour le formuler d’une façon simple, tout ce que l’on peut dire de Lui, ses attributs. Pouvoir dire quelque chose de Dieu, c’est citer l’une de Ses énergies, et c’est par celles-ci que nous pouvons participer à la nature divine, en acquérant ces énergies appelées « vertus divines », par le combat contre les esprits du mal qui cherchent à nous détourner de Dieu. C’est par l’acquisition de ces vertus que l’on acquiert la ressemblance à Dieu, et en acquérant cette ressemblance que l’on participe à sa nature. Voilà ce qu’est la sainteté. » 
   Extrait de « L’icône et les mystères christiques » 

Conférence donnée au monastère de l’Icône de la Mère de Dieu (Znamenie) le 15 août 1991. Higoumène Barsanuphe 
  

LA MONTAGNE
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Cet événement se passe sur une montagne, lieu de rencontres et de manifestations divines, là où la terre touche le ciel, où l’homme peut s’élever parce que son Dieu est descendu jusqu’à lui. Jésus y emmène Pierre, Jacques et Jean pour prier. 

Les montagnes occupent les deux tiers de l’espace de l’icône. Au fil de la Bible, leur altitude diminue : du mont Ararat à l’Horeb, du Thabor au Golgotha, du Cénacle à la rue…Dieu se rapproche petit à petit des hommes, il vient leur parler à leur niveau. 

Les deux montagnes des prophètes sont lumineuses, comme dorées ; elles témoignent du royaume de lumière dans lequel ils sont entrés.  Il y a des grottes dans la montagne. Elles nous rappellent les nécropoles, lieu de séjour des morts en attendant la Résurrection, Résurrection qui est d’ailleurs annoncée par les arbres de vie qui jaillissent de ces grottes. 

Le nom de cette montagne, le Thabor, signifie en hébreu nombril ; c’est une façon de dire le « centre du monde », notre propre sommet et notre propre centre… C’est au moment où Jésus est en relation avec le Père que l’événement se produit, quand il vit le face à face qu’il trouve son identité. 

« Car il reçut de Dieu le Père honneur et gloire, quand la voix venue de la splendeur magnifique de Dieu lui dit : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé qu’il m’a plu de choisir. » Et cette voix, nous-mêmes nous l’avons entendue venant du ciel quand nous étions avec lui sur la montagne sainte. » 
     2 P 1,17-18 
  
  

LES DISCIPLES

Ce sont les disciples qui sont les plus proches de Jésus. Pierre, Jacques et Jean ont assisté à la résurrection de la fille de Jaïre (Mc 5,37), et accompagneront Jésus au jardin de Gethsémani (Mc 14,33). Les témoins de la Transfiguration de Jésus seront aussi les témoins de sa défiguration. 
  Lc 9,32 : « Pierre et ses compagnons étaient écrasés de sommeil ; mais, s’étant réveillés, ils virent la gloire de Jésus et les deux hommes qui se tenaient avec lui. » [image: image2.jpg]



Le fait qu’ils n’ont pas de nimbe indique qu’ils n’ont pas encore atteint la sainteté, et c’est pourquoi ils sont pris de panique face à l’événement qui se passe sous leurs yeux. [image: image3.jpg]



Ceux qui ont le cœur vigilant atteignent un état d’éveil qui leur permet de voir la gloire de l’autre. C’est parce qu’ils sont eux-même des « priants » qui ont une relation privilégiée avec Dieu qu’ils peuvent accompagner le Christ. (Syméon voit l’enfant mais son cœur éveillé le reconnaît) On a souvent le sentiment que ce qui s’est passé sur le mont Thabor s’est passé en une seule fois. Or, c’est un dévoilement progressif, une naissance : ce n’est pas le divin qui se dévoile, mais c’est le regard de celui qui regarde qui se purifie . Pour monter sur une montagne, il faut s’alléger, ne prendre que le nécessaire, éliminer le superflu… 
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Les disciples voient Jésus avec des yeux «spirituels » qui sont un don de l’Esprit. Leurs yeux sont «ouverts» et ce qu’ils voient leur est insupportable :ils sont effrayés par la nuée aveuglante! Cette fayeur est accentuée par la voix venue d’En-Haut. Les icônes de la Transfiguration représentent Pierre, Jacques et Jean face contre terre, renversés(menaçant, renversement) 

L’attitude du corps des trois apôtres illustre la fragilité de la créature face à Dieu et la prise de conscience de la condition pécheresse de l’être humain confronté au divin. 
« Qui tiendra devant ta face ?»Ps 76,8 

Le livre de l’Exode nous dit que l’homme ne peut voir Dieu sans mourir. Plus on attend Dieu, plus on le voit différemment de ce qu’on attendait. 

Les apôtres, saisis par l’Esprit, voient subitement la divinité du Christ contemplé dans sa gloire, tel qu’il reviendra à la fin des temps. 

Pierre se redresse et veut planter trois tentes (Lc 9,33), ramener dans le connu, dans son monde à lui, ce qui est insaisissable…Il est désireux de «s’installer» dans ce «confort spirituel », de s’arrêter au lieu de cheminer, comme voudra le faire Marie-Madeleine le jouir de la Résurrection et qui s’entendra dire par Jésus : « Ne me retiens pas ! Car je ne suis pas encore monté vers mon Père !» Jn 20,17. 

Pierre s’adresse à Jésus comme à son Seigneur, en accord avec la gloire de la résurrection que la Transfiguration préfigure. Il exprime son ravissement de se retrouver dans l’état initial du monde, avant la chute. Jésus lui-même nous parlera de la condition future des enfants de Dieu : « Les justes resplendiront comme le soleil dans le Royaume de leur Père ! » Mt 13,43 

Saint Jean Damascène nous invite à contempler ce mystère : « Mais vous, souvenez-vous toujours de ce qui a été dit. Portez dans vos cœurs la beauté de cette contemplation, et laissez toujours résonner en vous la voix du Père : "Celui-ci n’est pas un esclave, ni un ancien, ni un ange, mais mon Fils bien-aimé; écoutez-le » 
Saint Luc nous donne immédiatement son commentaire : « Il ne savait pas ce qu’il disait ». Lc 9,33 

« Ce qui se produit est un changement de décor inattendu. Alors que tout baignait dans une lumière étincelante, voici qu’une nuée survient et recouvre tous les personnages. Pour la Bible, la nuée signifie la présence de Dieu dans l’abolition de toute image visible. C’est l’expérience de l’obscurité ! Et le message du texte repose autant dans l’ombre que dans la lumière. 

Cette arrivée de la nuée modifie considérablement la situation. Il n’y a désormais plus de distinction entre acteurs et spectateurs : ils sont tous désignés par un « ils » global. Jésus ne se repère plus visuellement : il sera repéré par la parole. La nuée rassemble, alors que Pierre voulait personnaliser son installation. Contrairement à la volonté de Pierre, la lumière ne peut être permanente. Elle doit faire place à cette nuée que l’on ne découvre pas sans crainte car elle annonce elle aussi une venue de Dieu. 

Le contraste le plus frappant est alors que si la lumière donne à voir, la nuée donne à entendre. La nuée va obliger à une écoute attentive. On ne voit plus que la parole ! Cette parole qui advient de la nuée est évidemment le sommet du récit, le sommet de la révélation. » 
Bruno Chenu La trace d’un visage. Centurion 1992 

Jean témoigne : « Vous voyez de quel amour nous a témoigné le Père, pour que nous soyons appelés enfants de Dieu ; et nous le sommes !… mais ce que nous serons n’est pas encore apparu. Nous savons que lorsque cela apparaîtra, nous serons semblables à Lui, parce que nous le verrons tel qu’Il est. » 1Jn 3,1-2 

Pierre, Jacques et Jean incarnent les trois facultés essentielles de l’être humain :l’action ou la capacité de produire des œuvres justes, ajustées à ce qui est (Jacques), la foi ou l’affectivité capable d’adhérer à ce qui est (Pierre), la contemplation ou l’intelligence ailée, capable de discerner ce qui est (Jean). 

Ces trois facultés peuvent permettre à l’homme de découvrir la Réalité de la lumière incréée qui est dans son cœur. 
La vision du huitième jour est faite pour fortifier la foi des disciples appelés à témoigner lorsqu’ils retourneront dans le monde. 
  

MOISE ET ELIE
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Tous deux prophètes et préfigurations de ce que le Christ a accompli. 
Ils sont sur des sommets car ce sont les hommes des hauteurs spirituelles qui ont rejoint Dieu là où il leur parlait sur les sommets.(Ex 3 et 1R 19) 

Ils s’inclinent comme des acolytes dans cette liturgie céleste sur la montagne. 

Leur présence préfigure le chœur des élus dans la Jérusalem céleste. 
Mais le dialogue entre Jésus et moïse et Elie vient contrecarrer l’interprétation purement céleste de la scène : « Ils parlaient de son départ (exode) qui allait s’accomplir à Jérusalem » Lc 9,31. Brusque retour aux réalités terrestres. 

Ainsi, dans la pensée des prophètes, la gloire et la croix sont indissolublement unis. 

Moise
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Moïse représente la loi, qui, au désert, structure les hébreux comme peuple.   Il est celui qui témoigne de la présence de Dieu dans l’entre-deux de la relation. 

Le Christ n’est pas venu pour abolir la Loi mais pour l’accomplir. 
Quand Moïse demande à voir la face de Dieu, Dieu lui répond : « Tu ne peux pas voir ma face,car l’homme ne peut me voir et rester en vie » Ex 33,20 

Dieu se voile dans une nuée, signe de sa présence et de sa transcendance. 

Moïse ne pourra le voir que de dos. Celui qui a vu la gloire de Dieu fait face au Verbe incarné. Il représente le monde des morts, on le retrouvera sur l’icône de la Descente aux Enfers. 

Dans la vision d’Ezéchiel, la gloire de Dieu s’identifie à un être ayant « comme l’aspect d’un homme »  Ez 1,26 

Elie
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Elie représente les prophètes 
Jésus vient vivre ce qui est écrit dans les textes sacrés. Elie est représenté dans l’attitude de Jean-Baptiste qui désigne l’Agneau de Dieu. Elie est celui à qui ‘Celui Qui Est’ se révèle dans le silence d’un souffle subtil  Il est celui qui découvre Dieu présent dans son chemin d’intériorité (1R19,9-13). 

Il sera enlevé au ciel, préfigurant la Résurrection, et représente le monde des vivants. 

Moïse et Elie ont un entretient avec Jésus. Peut-être font-ils mémoire de lui. Lorsque l’on « fait mémoire » d’une personne, on « goûte » la présence de cette personne. 
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Ils sont deux grands témoins réunis dans les derniers versets de la Première Alliance : 
 « Rappelez-vous la loi de Moïse, mon serviteur à qui j’ai prescrit, à l’Horeb, pour tout Israël, des lois et des coutumes. 
Voici que je vais vous envoyer Elie le Prophète, avant que n’arrive le jour de Yahvé, grand et redoutable. Il ramènera le cœur des pères vers leurs fils et le cœur des fils vers leurs pères de peur que je vienne frapper le pays d’anathème. » Ml 3,22-24 

Moïse et Elie disparaissent car ils n’avaient qu’une importance transitoire face à la révélation plénière de Jésus. 
  

JESUS
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Le Christ est le sommet de la composition comme il en est l’origine. 
Il est « l’étoile du matin qui se lèvera dans nos cœurs »2P 1,19  dont Pierre nous parle, et que l’on retrouve dans l’Apocalypse (Ap 2,28-22,16). 

Il bénit de la main droite et tient dans sa main gauche le rouleau de la Parole. 

« Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, … » Lc 9,28-36 
C’est Jésus qui fait le premier pas : il nous précède, choisit tel ou tel pour les mettre à l’écart, sur une « haute montagne ». 

« Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage changea et son vêtement devin d’une blancheur éclatante. »Lc 9,29 

C’est au cœur même de la prière que se trouve la clé et que se déclenche l’événement qu’est la transfiguration de Jésus. Dans la rencontre, dans le face à face avec le Tout-Autre, avec son Père, il trouve son identité. 

Son visage « devient autre ». Lors des apparitions pascales aussi, il faudra que les yeux des apôtres « s’ouvrent » pour qu’ils reconnaissent Jésus ! Lc 24,31 « Alors leurs yeux furent ouverts et ils le reconnurent » 

« Et sa face brilla comme le soleil ; ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. » Mt 17,2-5 

C’est déjà le vêtement du Royaume de Dieu, du banquet eschatologique. Dans sa passion, Jésus sera dépouillé de ses vêtements, comble de l’humiliation (Mt 27,35 ;Jn 19,23) 

Vêtu de blanc et d’or, le Christ n’est que lumière, et c’est toute l’icône qui baigne dans la lumière du Christ. 
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Les rayons lumineux qui partent du Christ, rayonnent et se propagent à partir de lui, sont les énergies divines. C’est une façon de représenter cette lumière incréée des énergies divines qui sont la sainteté de l’homme et la transfiguration du monde entier. 

La façon traditionnelle de représenter cette sainteté sur les icônes est de poser les lumières sur les différentes parties de l’icône en n’utilisant pas d’ombre portée, c’est-à-dire qu’il n’y a pas une source de lumière qui éclaire la scène plus qu’une autre. 
« Dieu est lumière, et de ténèbres, il n’y a pas de trace en lui. » 1 Jn 1, 5 

La lumière est intérieure et émane du sujet représenté. C’est toute la création qui devient lumineuse, porteuse de cette lumière qui est la sainteté, la lumière de Dieu. « Elle est la robe nuptiale de l’Epoux, quand Il se montre dans sa gloire devant l’Epouse représentée ici par Pierre. » C.Andronikoff 

La Transfiguration atteste l’état normal de l’homme, de la beauté originelle : « En effet, le Christ donne l’exemple d’un aspect de l’état entier, intégral de l’être lorsque, illuminé par la clarté divine, l’homme s’entretient avec Dieu de la vérité… C’est exactement l’état de sainteté dont la Transfiguration est la fête. »C.Andronikoff. 

Saint Matthieu nous rapporte l’attitude de Jésus face aux disciples prosternés : 

« Et Jésus s’approcha, il les toucha et dit : « Relevez-vous ! soyez sans crainte ! »Levant les yeux, ils ne virent plus que Jésus, lui seul. » Mt 17,7-8 

Au sommet de sa gloire, Jésus se penche vers ses amis et les touche pour les ramener à la réalité, pour les relever : « Soyez sans crainte » Mt 28,5 ; « Ne vous effrayez pas» Mc 16,6 ; « La paix soit avec vous » Jn 20,19 ;26. 
  

LA MANDORLE


Voyez, frères, la gloire de cette fête, 
Voyez l’œuvre de la Trinité, 
Voyez le mystère de la Résurrection : 
Le Père parle, 
Le fils rayonne de splendeur, 
L’Esprit couvre de la nuée lumineuse. 
    Sermon de Pierre le vénérable 

« Comme il parlait encore, voici qu’une nuée lumineuse les recouvrit (les prit sous son ombre)» Mt 17,5 

Saint Grégoire Palamas commente ce verset des Evangiles : « Lumière inaccessible ou Dieu habite (…).Venant en ce monde, cette lumière est en même temps ténèbres, elle donne l’ombre à cause de l’excès même de sa clarté »(Homélie 35 PG 151,139 

La lumière est symbolique de source de vie, de racines de la vie : « et Dieu dit : « Que la lumière soit ! » Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne. » Gn1,3-4 

Un brouillard lumineux qui fait de l’ombre ! C’est une expression que l’on retrouve dans l’Exode : la nuée éclaire la nuit, elle est sombre le jour. 

Au centre de cette gloire qui est le rayonnement de la nature divine, se trouve la ténèbres lumineuse, étoile sombre qui est la manifestation, la révélation du Saint Esprit. La couleur devient progressivement plus foncée vers le centre, qui en bleu-vert foncé, est le symbole des profondeurs de la divinité où lumière et nuit sont identiques, car au-delà de notre propre pensée. Des rayons partent du centre de cette gloire et se dirigent vers les prophètes et les apôtres, exprimant ainsi la participation de tout l’univers créé à cette liturgie cosmique d’un paradis anticipé. 

Cette icône est une représentation de la manifestation des trois personnes de la Trinité : le Christ est présent véritablement dans son corps humain, le Saint Esprit se révèle sous la forme d’une nuée lumineuse et le Père se manifeste en faisant entendre sa voix : « Nul n’a jamais vu le Père » Jn 1,18 ; 5,37 ; 6,46. 

Cette même nuée va cacher Jésus à ses disciples le jour de son Ascension vers le Père : il ne monte pas, il est élevé. (Ac1,9) 
« le Fils de l’homme viendra sur les nuées du ciel » Mt 24,30; 26,64; Mc13,26; 14,62; Lc21,27. 
Il ne reviendra pas : il vient. A chaque fois qu’il vient, c’est dans la nuée, dans le clair-obscur de  l’Esprit, dans la foi. 
  

JESUS ET LE PERE
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L’investiture céleste, « Celui-ci est mon Fils bien-aimé… » rappelle trois déclaration de Dieu dans l’Ancien Testament : 

« Je proclame le décret du Seigneur ! 
Il m’a dit : » Tu es mon fils ; 
Moi, aujourd’hui, je t’ai engendré. » Ps 2,7 

« C’est un prophète comme moi que le Seigneur ton Dieu te suscitera du milieu de toi, d’entre tes frères ; c’est lui que vous écouterez. » Dt 18,15 

« Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu que j’ai moi-même en faveur, j’ai mis mon Esprit sur lui. » Is 42,1 

Elle nous dit la même chose qu’au moment du baptême de Jésus par Jean dans le Jourdain mais il y a un rajout : « Ecoutez-le » : écoutez Celui qui se donne à voir. Ce que vous voyez c’est une Parole et non plus un Silence. 

Ecoutons ce qu'en dit Bruno Chenu : 
« Que dit-elle ? Elle désigne Jésus comme le Fils, celui que le Père a élu. La formule est solennelle et hiératique, en manifestant la place unique du transfiguré dans l’histoire d’Israël, représentée ici par Moïse et Elie. Jésus est le visage resplendissant de Dieu au milieu des hommes. 

La parole divine se termine par un très direct : « Ecoutez-le » Jésus est le nouveau MoÏse et le nouvel Elie, la nouvelle loi pour le nouveau peuple de Dieu ? Il est plus que cela, la Parole de Dieu faite chair, le « mystère de la piété manifesté dans la chair » (1 Tm 3,16). Lui seul a quelque chose à dire. D’ailleurs le texte le précise bien : « Au moment où la voix retentit, il n’y avait plus que Jésus seul. »  L’ancien Testament s’efface pour faire place au Nouveau, celui du Fils unique. Une parole à entendre et à mettre en pratique. L’écoute se substitue au spectacle. 

En finale de son récit, Luc ne mentionne pas le propos de Jésus sur l’interdiction de parler que l’on trouve chez Matthieu et Marc. Mais le passage s’opère de la même manière : de la parole de Dieu au silence des disciples. Silence qui est mutisme sur le sens de la vision, car le risque serait trop grand de retomber dans les paroles humaines de Pierre. Silence qui est écoute pour se laisser enseigner par le seul Maître. En christianisme, la parole est bordée de silence. 

Mais le silence ne durera pas éternellement. Il est pour « ce temps-là ». Quand le Christ aura accompli son exode, le moment sera venu du témoignage. Et Dieu sait si les Actes des Apôtres seront l’attestation d’un témoignage ! Mais il ne faut pas brûler les étapes. 

La « morale de l’histoire » est que Jésus « conjugue en sa personne glorification et mort, transfiguration et défiguration »(A.Marchadour). Il ne faut pas dispenser le Christ de son exode et c’est la totalité de son itinéraire qui est révélatrice. La mort sera aussi sur une montagne. 

La Transfiguration n’est donc pas qu’un flash sur la divinité de Jésus. Elle nous démontre le caractère indisssociable de l’humanité et de la divinité de Jésus. Elle nous dévoile son visage total. Et nous ne pouvons rejoindre le glorifié que sur le chemin de l’incarnation et de la mort. 

Mise en jeu d’un regard et d’une parole, la Transfiguration nous apprend que la vision peut être trompeuse si elle ne s’accompagne pas de l’écoute. La vision est fugitive. La parole elle, demeure. La hiérarchie biblique est donc bien respectée : la parole a priorité sur la vision, la parole explicite la vision. Mais dans l’interaction » 
      Bruno Chenu 
  
  

"Heureux vos yeux parce qu'ils regardent." 
Voir la face de Dieu : désir lancinant qui parcourt tout l’A.T. 

Depuis Caïn qui a eu peur de la face de Dieu, nous vivons dans l'exil, et voir la face de Dieu comporte le risque de mort ; d'où on se voile le visage pour s'en approcher. 
Moïse voit Dieu de dos... Saint Jean Chrysostome dit : la seule manière de voir Jésus, c'est de le suivre. 

Dans l'Évangile beaucoup de personnes désirent "voir Jésus" : Les bergers (Lc 2,15), Siméon (Lc 2,26), Hérode (Lc 9,9 - 23,8), Zachée (Lc 19,3-4), Nathanaël (Jn 1,46), L'aveugle né (Jn 9,32 ;19,31;20,25). 

Jn 1, 14 ; 2 Cor 4,6 transfiguré de gloire! Voir Jésus, c'est découvrir la divinité en l'homme: 

"Qui m’a vu a vu le Père" Jn 14, 9. 

Qu'est-ce que la transfiguration "metamorphosis" ? 

C'est l'Apocalypse, un dévoilement ! C'est le dévoilement même et le cœur de toute apocalypse. 

Regarder la voix ! Ap 1,10-20 : c'est la même expression que dans les récits de la transfiguration. 

Tout ce que dit le Fils de l'Homme concerne la transfiguration. C'est le Ressuscité qui parle ; dans les synoptiques c'est du Jésus "homme" vivant que l'on parle. 

On a souvent le sentiment que ce qui s'est passé sur le mont Thabor s'est passé en une seule fois. Or c'est un dévoilement progressif, une naissance : ce n'est pas le divin qui se dévoile, mais c’est le regard de celui qui regarde qui se purifie. 

La Transfiguration (Mt 17, 1-4 Mc 9, 2-8 Lc 9, 29-36) se situe à la fin de la vie publique en Galilée avant la montée à Jérusalem. L'épisode est encadré par deux annonces de la Passion chez les synoptiques. Elle joue le même rôle chez les trois. 

Alors que les miracles de Jésus sont tous "utiles", la Transfiguration est le seul qui soit "inutile". 

La fête des Tentes a disparu de la liturgie chrétienne; Daniélou dit que c'est aujourd'hui en partie le Carême, la Transfiguration (un dimanche de la transfiguration se situe en Carême) et les Rameaux. Or la fête des Tentes est célébrée, par les juifs, en septembre ! 
Mais la transfiguration ne peut être célébrée qu'avant Pâques! ...Après, on EST dans le Royaume. 

Les montagnes occupent les deux tiers de l’espace de l’icône. Au fil de la Bible, elles sont de plus en plus plates : du mont Ararat à l'Horeb, du Thabor au Golgotha, du Cénacle à la rue : Dieu vient au niveau des hommes, il "parle" au niveau des hommes. 

Une seule montagne encore dans le paysage : celle de la Transfiguration. 

Le Transfiguré est entouré de Moïse qui incarne la Thora et Elie qui incarne les Prophètes : il n'y a pas de parole de Jésus, de visage de Dieu, sans la Loi et les Prophètes. 
"se réveillant, ils virent sa gloire" : l'éveil pour VOIR la gloire se transmet à ceux qui ont le cœur vigilant. 

Plus on attend Dieu, plus on le voit différemment de ce que l'on attendait. Siméon "voit" l'enfant, mais son cœur éveillé le reconnaît quand même. 

Simon Pierre désire monter trois tentes or la "fête des Tentes" dure trois jours dans la tradition juive, cela veut dire qu'ils ont atteint la gloire ici. 

"Dresser trois tentes". Faut-il fixer la gloire ? Non, elle est faite pour passer. 
  

"Une nuée lumineuse les prit sous son ombre" 

Un brouillard lumineux qui fait de l'ombre! C'est une expression que l'on retrouve dans l'Exode : la nuée éclaire la nuit ; elle est sombre le jour. La nuée, c'est l'Esprit-Saint. La nuée dans laquelle il se trouve uni à l'esprit de Dieu. Cette nuée va cacher Jésus à ses disciples lors de l'Ascension : il ne monte pas, il est élevé. « il viendra dans la nuée » (il ne REviendra pas) : il viendra dans la nuée... Il viendra sous le même mode; à chaque fois qu'il vient, c’est dans la nuée, dans le clair-obscur de l'Esprit, dans la foi. 

"Ecoutez-le" : Ecoutez celui qui se donne à voir. Ce que vous voyez c'est une Parole et non plus un Silence. 

"Ne dites à personne ce que vous avez vu, sinon après la Passion". 
Mc 9, 1O : "Ils gardèrent la recommandation, tout en se demandant entre eux ce que signifiait "ressusciter d'entre les morts". C'est donc une lumière qui ne jaillira pleinement que dans la résurrection. Visibilité de quelque chose qui se cache: c'est un sur-voilement Jn 14,28 "je m'en vais et je viens vers vous...' 

L'icône montre qu'on ne peut pas représenter Dieu : elle ouvre la perspective. 

Tout fuit vers l'avant de l'icône : le point de fuite est devant et non derrière. L'icône me regarde plus que moi je ne la regarde : ce n'est pas un objet, mais un sujet et je suis l'objet de son regard. C'est une fenêtre sur l'invisible. L'icône résiste à la tentation de fixer la parole "Heureux vos yeux parce qu'ils regardent" 1 Jn 1 "ce que nous avons vu, entendu... L’icône est parole et n'est que parole : elle renvoie à la parole et la parole renvoie à l'image. 
Lc 22, 61 "le Seigneur fixa son regard sur Pierre. Et Pierre se ressouvint de la parole du Seigneur qui lui avait dit..." Il voit le visage et se souvient de sa parole. 

Ce n’est pas un hasard si, dans la tradition des Églises orientales, c’est la réalisation de l’icône de la Transfiguration qui détermine si oui ou non un peintre d’icônes est reconnu et admis officiellement au sein de son Église. Car c’est l’icône de la Lumière par excellence. Elle montre la Lumière incréée tout en révélant aux hommes la Lumière qui est en eux. Peindre l’icône de la Transfiguration, c’est accepter ce dévoilement de notre propre regard et sa confrontation avec la Face du Ressuscité. C’est aussi accepter l’humble souci du chrétien de recevoir et transmettre cette lumière au yeux des hommes. 
  

La Transfiguration 

(Evangile La gloire du Fils de Dieu (Mt17,1-8 ; Mc,9,2-8) 

Or, environ huit jours après ces paroles, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques et monta sur la montagne pour prier. Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage changea et son vêtement devint d’une blancheur éclatante. Et voici que deux hommes s’entretenaient avec lui ; c’étaient Moïse et Elie ; apparus en gloire, ils parlaient de son départ qui allait s’accomplir à Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient écrasés de sommeil ; mais, s’étant réveillés, il virent la gloire de Jésus et les deux hommes qui se tenaient avec lui. Or comme ceux-ci se séparaient de Jésus, Pierre lui dit : « Maître, il est bon que nous soyons ici ; dressons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, une pour Elie. » Il ne savait pas ce qu’il disait. 
Comme il parlait ainsi, survint une nuée qui les recouvrait. La crainte les saisit au moment où ils y pénétraient. Et il y eut une voix venant de la nuée ; elle disait : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai élu, écoutez-le ! » Au moment où la voix retentit, il n’y eut que Jésus seul. Les disciples gardèrent le silence et ils ne racontèrent à personne, en ce temps-là, rien de ce qu’ils avaient vu. (1’20) 
  

Méditation sur la Transfiguration 
(3 minutes) 

Seigneur, aujourd’hui, comme tu l’as fait pour Pierre, Jacques et Jean, tu nous invites à venir avec Toi sur la montagne. 
Comme pour Moïse et Elie, c’est sur ces sommets que Tu convies ceux qui désirent te rencontrer. Pourtant, même eux, alors qu’ils ont déjà atteint une certaine hauteur spirituelle, n’auront le privilège de voir ta Face. Ils se voileront le visage pour se tenir devant Toi. 

« Tu ne peux pas voir ma face, car l’homme ne peut me voir et rester en vie » Ex 33,20. 

Cette ascension durera toute notre vie . Chacun d’entre nous la fera à son rythme. 

En haut de la montagne, là où la terre touche le ciel, nous, les hommes, nous pouvons nous élever parce que, Toi, notre Seigneur, Tu t’es abaissé. 
Partant des hauteurs du mont Ararat, en passant par celles de l’Horeb, du Thabor, du Golgotha, du Cénacle pour aller jusque dans la rue, tu nous parles. Pourtant, pour monter à ta rencontre, il faudra nous alléger et nous débarrasser du superflu,. Aujourd’hui, nous cheminons vers le Thabor, qui en hébreux signifie nombril. Le centre du monde ! Notre propre sommet et notre propre centre. 

Par Jésus, Tu nous invites à tout laisser pour te suivre. 
Avec lui, nous entrons dans le chemin de la prière qui mène à Toi, Notre Père. 

Peu à peu, nous abandonnons notre sécurité et nos préjugés. Nous nous allégeons de tout ce qui nous retient et nous empêche de tout recevoir de Toi. Oublions le rythme effréné de notre quotidien, pour retrouver notre rythme intérieur, celui de notre pas et de notre respiration, le seul qui nous permette d’avancer sans nous essouffler… 

(2)Pour arriver en haut de la montagne, il ne faut pas partir seul : « Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean… » Nous aussi il nous faut cheminer en compagnie de ceux qui pourront nous soutenir et partager avec nous joies, peines et rencontres… 
Cheminer et respirer avec des compagnons de route : voici ce que tu nous proposes, Seigneur… 

Comme pour Pierre, Jacques et Jean accablés de sommeil, nous sommes invités à nous réveiller, pour voir la gloire de Jésus. La prière nous réveille et ouvre les yeux de nos cœurs. 
Tout comme pour Syméon au cœur éveillé qui voit l’enfant et le reconnaît. 

Lors des apparitions pascales, il faudra que les yeux des apôtres s‘ouvrent pour reconnaître Jésus. 

Car c’est dans la prière, Seigneur, dans la rencontre et le face-à-face avec le Tout-Autre que, comme Jésus, nous trouverons notre véritable identité. Et ce que tu nous donnes aujourd’hui, Seigneur, c’est de voir ta face, à travers le visage transfiguré de Jésus. 

(3 minutes) 
  

Description méditative 

Pierre nous dit que Jésus est « l’étoile du matin qui se lèvera dans nos cœurs. » 
 Jésus qui nous bénit de la main droite et nous donne le rouleau de la Parole de vie. 

« Et il fut transfiguré devant eux et ses vêtements devinrent éclatants, si blancs qu’un foulon sur la terre ne peut blanchir de la sorte.» 

« Dieu est lumière, et de ténèbres, il n’y a pas de traces en lui. »nous dit Saint Jean. (30) 

Vêtu de blanc et d’or, le Christ n’est que lumière, et c’est toute l’icône qui baigne dans la lumière du Christ. La Transfiguration atteste l’état normal de l’homme, de la beauté originelle. 

Dans cette liturgie céleste, Moïse et Elie s’inclinent devant Jésus comme des acolytes et préfigurent le chœur des élus de la Jérusalem céleste. 
« Ils parlaient de son départ qu’il allait accomplir à Jérusalem » 
Pour les prophètes, le céleste et le terrestre, (60) la gloire et la croix, sont indissociables, 
La Transfiguration a lieu entre deux annonces de la Passion. 

Dans le désert, Moïse représente la loi qui structure les Hébreux comme peuple. Il témoigne de la présence de Dieu dans l’entre-deux de la relation. Le Christ n’est pas venu pour abolir la loi mais pour l’accomplir. Moïse représente le monde des morts. On le retrouvera sur l’icône de la Descente aux Enfers. (1’30) 

« Celui Qui Est » se révèle à Elie dans le silence d’un souffle subtil. Elie découvre Dieu dans son chemin d’intériorité. Il est représenté comme Jean-Baptiste qui déclare « Voici l’agneau de Dieu qui vient enlever le péché du monde » 
Préfigurant la Résurrection, Elie sera enlevé au ciel. Il représente le monde des vivants. 

Les deux montagnes des prophètes sont lumineuses comme dorées. Elie et Moïse sont entrés dans le royaume de la lumière. (2’00) 
Pourtant les grottes dans les montagnes sont aussi des nécropoles où les morts attendent la Résurrection. Elle est annoncée par les arbres de Vie qui jaillissent de ces grottes. 

« Maître, il est bon pour nous d’être ici ». 
Osons le dire avec Pierre. 
Oui, Seigneur, il est bon pour nous de contempler notre future condition d’enfants de Dieu. 
« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père ! ». (2’30) 
Savourons avec saint Jean Damascène ce mystère : « Mais vous, souvenez-vous toujours de ce qui a été dit. Portez dans vos cœurs la beauté de cette contemplation et laissez toujours résonner en vous la voix du Père : « Celui-ci n’est pas un esclave, ni un ancien, ni un ange, mais mon fils bien-aimé ; écoutez-le. » 

Nous ne pourrons pas nous installer dans ce confort spirituel. Saint Luc nous le rappelle : « Il ne savait pas ce qu’il disait ». il nous faudra continuer notre chemin comme Marie-Madeleine le jour de la Résurrection qui s’entendra dire : « Ne me retiens pas ! » (3’00) 

Alors que tout baignait dans une lumière étincelante, survient une nuée qui recouvre tous les personnages. Cette nuée, présence de Dieu dans l’abolition de toute image visible. C’est l’expérience de l’obscurité. (3’30) 
Du cœur des ténèbres jaillira la lumière. 
Dans l’Exode, la nuée éclaire la nuit et assombrit le jour. Elle est la gloire de Dieu au cœur de laquelle se trouve une étoile sombre qui est le symbole de l’Esprit Saint. Ses rayons partent du centre exprimant la participation de toute la création à l’événement. 

Les apôtres se prosternent. Ils sont remplis de crainte : les voici devant la manifestation de la Trinité. 
Le christ est véritablement présent dans son corps humain. Le Saint Esprit prend la forme d’une nuée lumineuse. Le Père se manifeste en faisant entendre sa voix : « Nul n’a jamais vu le Père » nous rappelle saint Jean. (4’00) 
Cette même nuée va cacher Jésus à ses disciples le jour de son Ascension vers le Père. Le christ ne monte pas. Il est élevé. 
« Le fils de l’homme viendra sur les nuées du ciel ». Il ne reviendra pas. Il vient. A chaque fois qu’il vient, c’est dans la nuée. Dans le clair-obscur de l’Esprit. Dans la foi. 

« Je proclame le décret du Seigneur ! » 
Il m’a dit : « Tu es mon fils ; Moi, aujourd’hui, je t’ai engendré »  (4’30) 

A ces mots « celui-ci est mon Fils bien-aimé » dits au baptême de Jésus dans le Jourdain,  le Père ajoute : « Ecoutez-le ». 
Ecoutez celui qui se donne à voir. Ce que vous voyez c’est une Parole et non plus un Silence. 
Jésus est la Parole de Dieu faite chair, le « mystère de la piété manifesté dans la chair » (I Tm 3,16). 

« Et ayant entendu, les disciples tombèrent la face contre terre. Et ils furent saisis d’une grande crainte ». (5’00) 

« Au moyen où la voix retentit, il n’y avait que Jésus seul. » L’ancien Testament s’efface pour faire place au Nouveau, celui du Fils unique. Une parole à entendre et à mettre en pratique. 

C’est Jésus qu’il faut écouter. Il nous appelle à voir en nos frères, l’autre dans toute sa noblesse, dans la confiance du mouvement à venir. Le premier venu est plus grand que nous . Jésus, transfiguré en haut de la (5’30) montagne, au sommet de sa gloire, n’a qu’un geste : « Et Jésus s’approcha, et les ayant touchés , il dit : « relevez-vous et ne craignez pas ! » 
Le Très-Haut devient le Très-Bas. 
Voilà la gloire de Dieu : c’est l’homme vivant ! 
C’est dans toute sa gloire que Jésus descendra aux Enfers pour relever les morts. 

« Les disciples gardèrent le silence et ils ne racontèrent à personne, en ce temps-là, rien de ce qu’ils avaient vu. » (6’00) 

Tournons-nous vers celle qui est notre exemple et notre guide dans la foi et comme Marie (et Pierre, Jacques et Jean), conservons avec soin toutes ces choses et méditons-les en notre cœur. 
(6’15) 
  
  

Variantes de l'Icône
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	ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU
Six jours après, Jésus, prenant avec lui Pierre, Jacques et son frère Jean, les fit monter sur une haute montagne, à l'écart. Et il fut transfiguré devant eux, et son visage resplendit comme le soleil et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. Et voici Moïse et Élie leur apparurent s'entretenant avec lui.
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Prenant la parole Pierre dit à Jésus : "Seigneur, il est bon pour nous d'être ici, si tu veux, je vais bâtir trois tentes : une tente pour toi, une pour Moïse et une pour Élie." Il parlait encore lorsqu'une nuée lumineuse les enveloppa dans son ombre, et une voix sortit de la nuée disant : " Celui-ci est mon Fils bien-aimé qui a toute ma faveur, écoutez-le. "Les disciples ayant entendu tombèrent sur leurs face et furent saisis d'une grande crainte. Et Jésus s'approchant les toucha et leur dit : "Levez-vous, et n'ayez pas peur !" Or ayant levé les yeux, ils ne virent personne que Jésus lui-même, seul.

Comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : "Ne parlez à personne de la vision avant que le Fils de l'homme ne soit ressuscité d'entre les morts." Les disciples l'interrogèrent en disant : "Pourquoi donc les scribes disent qu'Élie doit venir d'abord ?" Il répondit en disant : "Élie vient, et il restaurera toutes choses. Or je vous le dis : Élie est déjà venu, mais ils ne l'ont pas reconnu et ils lui ont fait ce qu'ils ont voulu ; de même le Fils de l'homme va souffrir à cause d'eux." Alors les disciples comprirent qu'il leur parlait de Jean le Baptiste.

Matthieu, 17, 1-13


LECTURES SUR LA TRANSFIGURATION
ANCIEN TESTAMENT
Exode 24, 12-18
Le Seigneur dit à Moïse : Monte vers moi sur la montagne et restes-y; je vais te donner les tables de pierre - la Loi et les commandements que j'ai écrites pour leur instruction. Moïse se leva ainsi que Josué, son serviteur, et ils gravirent la montagne de Dieu. Il avait dit aux anciens : Attendez-nous ici jusqu'a notre retour. Vous avez avec vous Aaron et Hur. S'il y a quelque affaire à régler, qu'on s'adresse à eux ! Et Moïse gravit la montagne. La nuée couvrit la montagne, et la gloire de Dieu reposa sur le mont Sinaï, qui fut couvert par la nuée six jours durant. Le septième jour, le Seigneur appela Moïse du milieu de la nuée. La gloire du Seigneur avait, aux yeux des enfants d'Israël, l'aspect d'un feu brûlant au sommet de la montagne. Et Moïse pénétra au milieu de la nuée; il gravit la montagne, sur laquelle il demeura quarante jours et quarante nuits.

Exode 33, 11-23; 34, 4-6, 8
Le Seigneur conversait avec Moïse face à face, comme un homme converse avec son ami. Puis Moïse regagnait le camp, tandis que son serviteur Josué, fils de Noun, un jeune homme, ne quittait pas l'intérieur de la Tente. Moïse dit au Seigneur: Tu me dis de faire monter le peuple, sans me faire connaître celui que tu enverras avec moi. Et pourtant tu m’avais dit : C'est toi que je préfère et tu as toute ma faveur. Si donc j'ai trouvé grâce auprès de toi, daigne te révéler à moi, afin que je te connaisse véritablement, pour jouir de ta faveur, et que je sache dans quelle mesure cette grande nation est vraiment ton peuple. Le Seigneur répondit : Moi-même, je marcherai devant toi et te conduirai vers le repos. Moïse ajouta : Si tu ne viens pas toi-même avec nous, ne nous fais pas quitter ce lieu. À quel signe saura-t-on que nous jouissons de ta faveur, moi et ton peuple, sinon à ce que tu marches avec nous ? Alors on nous distinguera, moi et ton peuple, de toutes les nations qui sont sur la face de la terre. Le Seigneur dit à Moïse : Ce que tu demandes, je le ferai, car tu as trouvé grâce a mes yeux, et c'est toi que je préfère. Moïse lui dit : Montre-moi ta gloire. Dieu dit : Je passerai devant toi dans ma gloire et le Seigneur prononcera son nom devant toi. Je donne ma faveur à qui je veux, et je fais miséricorde à qui me plaît. Et il dit : Tu ne pourras pas voir ma face, car il est impossible à l'homme de voir ma face et de vivre. Et il ajouta : Voici une place près de moi; tu te tiendras sur le rocher. Quand passera ma gloire, je te mettrai dans le creux du rocher et je t'abriterai de ma main durant mon passage. Puis je retirerai ma main et tu me verras de dos; mais ma face ne peut être vue ! De bon matin Moïse gravit le mont Sinaï, comme le Seigneur le lui avait prescrit. Et le Seigneur descendit dans la nuée, il se tint la près de lui et proclama son nom de Seigneur. Le Seigneur passa devant lui et s'écria : Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, lent a la colère, riche en miséricorde et fidélité. Moïse aussitôt, s'inclinant jusqu'à terre, se prosterna devant le Seigneur.

3 Rois 19, 3-9,11-13,15-16
En ces jours-là, Élie vint à Bersabée en Juda et y laissa son serviteur. Lui-même, il s'avança dans le désert une journée de marche et alla s'asseoir sous un genévrier. I1 se coucha et s'endormit sous cette plante. Mais voici qu'un ange le toucha et lui dit : Lève-toi, mange et bois! Élie regarda, et voici qu'il y avait a son chevet une fougasse de froment et une cruche d'eau. I1 se leva, mangea et but, puis il se recoucha. L'Ange du Seigneur vint une seconde fois, le toucha et lui dit : Lève-toi, mange et bois, autrement le chemin sera trop long pour toi ! I1 se leva, mangea et but, puis soutenu par cette nourriture il marcha quarante jours et quarante nuits jusqu'au mont Horeb. Là il entra dans une grotte pour s’y reposer. Et voici que la parole du Seigneur lui fut adressée, et le Seigneur lui dit : Sors d'ici et tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur, car le Seigneur va passer ! Et voici que, précédant le Seigneur, il y eut un vent fort et violent qui fendait les montagnes et brisait les rochers : ce n'est pas dans le vent qu'était le Seigneur. Apres le vent, il y eut un tremblement de terre : ce n'est pas dans le tremblement de terre qu’était le Seigneur. Et après le tremblement de terre, un feu : ce n'est pas dans le feu qu'était le Seigneur. Et après le feu, le murmure d'une brise légère, et là était le Seigneur. Quand il l'entendit, Élie se voila le visage avec son manteau, il sortit et se tint a l'entrée de la grotte. Et le Seigneur lui dit : Va, retourne par le même chemin vers le désert de Damas, pour oindre Élisée, fils de Saphat, à ta place, comme prophète.



NOUVEAU TESTAMENT
Marc 9, 1-13
Et il leur dit : " Amen, je vous le dis, il en est, qui sont ici présents, qui ne goûteront pas la mort avant d’avoir vu le Règne de Dieu venir avec puissance. "

Six jours après, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean et les conduisit, seuls, sur une haute montagne, à l’écart. Et il fut transfiguré devant eux, et ses vêtements devinrent éclatants, si blancs que nul teinturier sur la terre ne saurait blanchir de la sorte. Et Élie leur apparut avec Moïse, et ils s’entretenaient avec Jésus. Pierre prenant la parole dit à Jésus : " Rabbi,, il est bon pour nous d’être ici. Faisons trois tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. " Car il ne savait quoi dire, et ils étaient effrayés. Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et l’on entendait une voix dans la nuée : " Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le. " Et tout à coup, regardant à l’entoure, ils ne virent plus que Jésus, seul avec eux.

Et comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur recommanda de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, avant que le Fils de l’homme ne soit ressuscité des morts. Et ils gardèrent cette parole, se demandant entre eux ce que pouvait signifier : " ressusciter des morts ". Et ils l’interrogèrent en disant : " Pourquoi les scribes disent-ils qu’Élie doit venir d’abord ? " Or il leur dit : " Soit, Élie venant d’abord restaurera toutes choses, comment alors est-il écrit du Fils de l’homme qu’il doit subir de grandes souffrances et être méprisé ? Mais, je vous l’assure, Élie est venu selon l’Écriture et ils l’ont traité à leur guise. "

Luc 9, 28-36
Or il advint, huit jours après ces discours, que Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il monta à la montagne pour prier ; et pendant qu’il priait, l’aspect de son visage changea et son vêtement et son vêtement prit une couleur étincelante ; et voici, deux hommes s’entretenaient avec lui : c’étaient Moïse et Élie : ils étaient apparus dans la gloire et parlait de son exode, qui devait avoir lieu à Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil, mais, restant éveillés, ils virent sa gloire et les deux hommes se tenant avec lui. 

Or il advint, comme ils se séparaient de lui, que Pierre dit à Jésus : " Maître, c’est bien pour nous d’être ici : faisons trois tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. " Il ne savait plus ce qu’il disait. Comme il parlait ainsi, survint une nuée qui les enveloppa dans son ombre : or ils furent saisi de crainte quand ils pénétrèrent sous la nuée. Et une voix vint de la nuée, disant : " Celui-ci est mon Fils, mon Élu, écoutez-le ! " Et au moment où la voix retentit, Jésus se trouvait seul. Et ils gardèrent le silence : ils ne racontèrent à personne en ces jours-là de ce qu’ils avaient vu.

2 Pierre 1, 16-18
Ce n’est pas par des mythes sophistiqués que nous vous avons fait connaître la puissance et la parousie de notre Seigneur Jésus Christ, mais c’est pour avoir été les témoins oculaires de sa majesté. Il a reçu de Dieu le Père honneur et gloire lorsque depuis la gloire majestueuse lui parvint une voix qui disait : " Celui-ci est mon Fils, mon Bien-Aimé, qui a toute ma faveur. " Cette voix, nous l’avons entendue nous-mêmes, venant du ciel, lorsque nous étions avec lui sur la sainte montagne.



CHANTS LITURGIQUES
Tropaire de l'Avant-fête de la Transfiguration
Allons à la rencontre du Christ transfiguré, fidèles, célébrant dans la joie l'Avant-fête, et disons : Voici qu'approche le jour de la divine allégresse, car le Seigneur gravit la montagne du Thabor pour rayonner de sa divine splendeur.
Kondakion de l'Avant-fête de la Transfiguration
En ce jour par la divine Transfiguration le genre humain tout entier resplendit divinement, s'écriant plein de joie : Le Christ se transfigure, sauvant le monde entier.

Tropaire de la Transfiguration
Tu t’es transfiguré sur la.montagne, ô Christ notre Dieu. laissant tes Disciples contempler ta gloire autant qu'ils le pouvaient : fais briller aussi sur les pécheurs que nous sommes ton éternelle clarté par les prières de la Mère de Dieu, Source de lumière, gloire à toi. 

Kondakion de la Transfiguration
Tu t’es transfiguré sur la.montagne et tes Disciples contemplèrent ta gloire, ô Christ notre Dieu, pour autant qu'ils le pouvaient, afin qu’en te voyant sur la croix ils comprennent que ta Passion était voulue et proclament à la face du monde que tu es en vérité le reflet de la splendeur et de la gloire du Père.



Visitez également la page [image: image17.png]




 HYPERLINK "http://www.top.ca/users/thabor/vepres.htm" Vêpres de la Transfiguration.
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